Les inégalités de développement
Si les pays développés à économie de marché ont connu une croissance économique globalement forte depuis plus d’un siècle, ce n’est pas le cas des pays en voie de développement, aux évolutions disparates. Et si le niveau global de développement dans le monde a augmenté, des inégalités de développement existent toujours.
● Qu’est-ce que le développement ?

- Le développement est, selon François Perroux, « la combinaison des changements mentaux et sociaux d’une population qui la rendent apte à faire croître, cumulativement et durablement, son produit réel global ». Il ne faut pas confondre croissance économique et développement : alors que la notion de croissance se limite à l’augmentation de la production, le développement est une notion plus qualitative qui induit des évolutions structurelles et sociales.

- Le sous-développement est l’état d’une société, dont les caractéristiques économiques, sociales, politiques et culturelles l’empêchent d’assurer à l’ensemble des individus qui la composent la satisfaction des besoins fondamentaux de la personne humaine. Plutôt que de parler de pays sous-développés, on a utilisé le terme de pays en voie de développement, puis de pays en développement.
● Des niveaux de développement divers

L’indicateur de développement humain a été mis en place par le PNUD en 1992, pour mesurer le développement. Sa valeur, comprise entre 0 et 1,  classe les pays en fonction de leur niveau de développement:

- niveau de développement élevé : IDH > 0.8,  55 pays. Moyenne : 0.915
- niveau de développement moyen : IDH entre 0.5 et 0.8, 86 pays. Moyenne : 0.695
- niveau de développement faible : IDH < 0.5, 35 pays. Moyenne : 0.438
● Des situations disparates

La notion de Tiers Monde, longtemps utilisée pour caractériser les pays en développement, en opposition aux pays développés capitalistes à économie de marché et aux pays socialistes, est aujourd’hui devenue obsolète avec la disparition du socialisme. De plus, les pays en développement ont connu des évolutions diverses. Certains ont quasiment rattrapé les pays développés : ce sont les pays émergents, ou NPI (nouveaux pays industrialisés), qui ont connu des taux de croissance forts et dont l’insertion dans les échanges internationaux a été croissante. Ce sont principalement des pays d’Asie du sud-est (les 4 dragons : Hong Kong, Singapour, Taïwan, Corée du Sud ) ainsi que l’Inde, le Brésil, le Mexique et l’Argentine. D’autres se sont enfoncés dans la pauvreté : ce sont les PMA, pays les moins avancés, surtout composés de pays d’Afrique sub-saharienne. La classification des PMA est établie depuis 1970 par l’ONU, et comporte les pays ayant un faible PNB par habitant, une prédominance de l’agriculture dans leur tissu productif (la production industrielle y est inférieure à 10% du PNB) et  un taux d’alphabétisation inférieur à 20% Ils sont aussi caractérisés par une croissance faible (inférieure le plus souvent à celle de la population), une faible insertion dans les échanges internationaux et une espérance de vie basse. 
Mesurer le développement

● Comment mesurer le développement ?
La véritable richesse d’une nation, ce sont ses hommes et ses femmes. De fait, l'objectif premier du développement est de favoriser les libertés humaines. Par le développement, on peut accroître les capacités humaines en accroissant les choix des hommes, afin qu'ils puissent mener une vie pleine et créative. Et grâce à ce développement, les hommes bénéficient à la fois des facteurs du progrès et des changements que ce progrès entraîne. Ce processus doit se faire au bénéfice de tous, équitablement, et doit se construire avec la participation de chacun (…) Une bonne politique publique se doit de déterminer des priorités, et deux critères permettent de décider quelles sont les capacités les plus importantes à prendre en compte pour évaluer les avancées significatives du monde vers le mieux-être de l’homme. Tout d’abord, ces capacités doivent avoir une valeur universelle. Ensuite, elles doivent être primordiales pour la vie, dans le sens où leur absence fermerait la porte à de nombreuses autres possibilités. C’est pour cela que le Rapport du développement humain se concentre sur quatre grandes capacités : vivre une vie longue et saine, acquérir des savoirs, accéder aux ressources nécessaires à un niveau de vie décent et participer à la vie de la communauté (…)

Il est plus facile de mesurer le revenu national que le développement humain. Et bien des économistes diraient que le revenu national est effectivement un bon indicateur du bien-être humain. Bien que la relation entre les deux soit évidente, puisque la croissance économique reste un moyen primordial pour le développement humain, les enjeux du développement humain ne dépendent pas uniquement de la croissance économique et des niveaux des revenus nationaux. Ils dépendent aussi de la manière dont on use de ces ressources -pour développer de l'armement ou produire de la nourriture, pour construire des palais ou fournir à chacun une eau salubre. Et certains enjeux humains tels que la participation démocratique aux décisions politiques ou l’égalité des droits entre hommes et femmes ne dépendent pas du revenu.
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● Les différents indicateurs du développement
Ce tableau nous donne les critères utilisés dans le calcule des différents indice de mesure du développement :
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Source : PNUD
● Le classement à l’IDH en 2003
	Chiffres de 2003
	Niveau d’IDH

	1 Norvège
	0,956

	2 Suède
	0,946

	3 Australie
	0,946

	4 Canada
	0,943

	5 Pays-Bas
	0,942

	6 Belgique
	0,942

	7 Islande
	0,941

	8 États-Unis
	0,939


	9 Japon
	0,938

	12 Royaume-Uni
	0,936

	16 France


	0,932
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